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Sur  le  projet  de  Loi  portant  Amnistie , 


Par  TROUILLE. 


Séance  du  ii  frudid@r , An  IV, 


Représent  ANS  du  peuple. 


Le.  dernier  ouvrage  de  la  Convention  nationale  devoir 
être  , fans  doute  , ia  proclamation  d’une  amniftie.  Après 
quatre  années  d orages  & de  tempêtes , parvenu  au  port  que 
préfentoit  la  conftituîion  de  l’an  3 , il  convenoit  de  n’ad- 
mettre fur  le  rivage  que  des  amis  & des  frères  \ il  convenoit 
fur  - tout  de  faire  oublier  toutes  les  querelles  qui  avoienç 
pu  s’élever  dans  l’équipage  fur  le  choix  des  moyens  à em- 
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ployer  pour  fauvet  le  navire  & le  faire  arriver  plus  promp- 
tement à bon  port.  , , . , , ■ a - 

C’eft  donc  dans  cet  efprit  que  la  loi  du  4 brumaire  a été 

rendue.  Un  oubli  éternel  des  erreurs  & des  fautes  récipro- 
ques occafionnéss  par  la  divétrué  des  opinions  étoit  ce 
quelle  prefcrivoit.  Cet  oubli  éioit  déjà  gravé  dans  le  cœur 
des  vrais  amis  de  la  patrie  , & chacun  ci  eux  attend  oit  avec 
impatience  le  moment  où  il  pourroit  prelTer  contre  Ion  fein  , 
^ pj^QU^nie  égaré  par  des  iiilinuations  perfides , & i homme 
entraîné  malgré  lui  au-delà  des  bornes  de  la  juftice  par  un 
emportement  aveugle  pour  la  liberté  , ou  par  la  chaleur  brû- 
lante d’un  tempérament  qu’ii  ne  ponvoit  modérer. 

Mais  cette  loi , bien  digne  de  couronner  les  travaux  de  la 
Convention  nationale,  ne  pouvoit  s’appliquer  aux  hommes 
qui  dans  tous  les  temps  , qui  chez  tous  les  peup'es  policés  , 
doivent  être  profcrits  de  la  fociété  : car  , en  révolution  comme 
en  conftitution , le  vol , l’aflaffinat  & la  forfaiture  , ont  été  !c 
feront  toujours  des  crimes  à punir.  L’article  4 de  ce:te  loi 
bienfaifante  étoit  formel  à cet  égard  ; fon  exécution  fidèlo 
& littérale  devoir  garantir  la  France  des  maux  à redouter 
de  la  part  de  ces  hommes  pour  qui  le  mouvement  révolu- 
tionnaire avoir  été  le  prétexte  ou  de  fatisfaire  leurs  vengean- 
ces particulières  , ou  de  fervir  celles  des  ennemis  de  notre 
liberté  nailTante  ; de  ces  hommes  q ui  confpirent  encore  con- 


tre  elle. 


Il  faiioit  donc  , poor  exécuter  cette  loi , accorder  une  am- 
niftie  5 & amnilHe  toute  entière,  à l'erreur  & aux  fautes  in- 
volontaires qui  avoient  pu  troubler  ou  retarder  la  marche  du 


gouvernement  que  nous  v 
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voulions  établir  : mais  il  falloit  aulTi 
de  la  jafcice  nationale  ces  hommes, 
li  , dc'fang  froid  , & par  le  réfultat 
épopulacioîî  , vouloienc  convertir  le 


ni  exécutée.  La  buebls  é>!;arée  , &:  le  loup  qui  lavoit  enlevée 
pour  la  dévorer  , font  rentrés  enfemble  dans  le  bercail , Ôc  , 
par.  Lineinjudice  impardonnable , les  portes  des  prifons  le  font 
cuvcrtes  à-lt-fois  , êc'  pour  les  hommes  couverts  de  crimes, 
& pour  les  hommes  feulement  tronqués  ou  égarés  : d'où  il 
eft  réfuiré  que  ces  derniers  , au  lieu  d’avoir  rencontré  ce 
tendre  intérêt  que  mérite  l’homme  qui  a expié  quelques 
fautes  paiTagères  ^ & dont  Famé  honnête  Sc  repentante  eil  un 
gage  Certain  de  fa  conduite  à venir  , le  font , au  contraire  , 
trouvés  adî  miles  de  nouveau  avec  les  fcéiérats  qui  avoiens 


abufé  de  leur  ignorance  ou  profité  de  l’exaltation  de  leur 
efpi'it  * & partageant  avec  eux  la  qualiiicaîion  d aninîftiés  , 
iis  ont  été  & font  encore  repoiilTés  & avilis  : prives  de  cette 
main  bienfaifmre  que  la  nation  devoir  leur  cendre  , &c  que  la 
loi  du  4 brumaire  leur  a voit  annoncée,  il  ne  leur  efl:  refte  d au- 
tre refifource  que  de  s’abandonner  de  nouveau  a la  difcrétion 
de  leurs  corrupteurs  , & de  faire  caufe  commune  avec  eux 

{>our  renverfer  un  gouvernement  qui  avoir  h mal  apprécie 
eiir  repentir. 

Tels  ont  été  , Citoyens  repréfentans , les  effets  de  la  mau- 
vaife  application  de  la  loi  du  4 brumaire  j tels  feroient  en- 
core les  réfüitars  de  la  réfoliuion  préfentée  à votre  difcufïion  , 
fi  l’on  admettoit  l’extenllon  propofée  par  fin  premier  article , 
qui  porte  que  toutes  ïnflrucûons  commencées  pour  raùfon  de- 
délits  commis  pendant  le  cours  & à Coccafion  de  la  révolution 
feront  anéanties.  Un  exemple  va  me  ludire  pour  vous  con- 
vaincre de  ce  que  j’avaiKe. 

En  exécution  d’un  décret  fpéciai  de  la  Convention  natio- 
nale], rendu  en  prairial  de  Fan  3 iur  le  rapport  de  Genifîieux  , 
les  juges'  & jures  du  tribunal  révolutionnaire  de  Breft  furent 
mis  en  jugement  pour  les  crimes  commis  pendant  Fexercice 
de  leurs  fondions.  Or  , d’après  la  réfoliuion  qui  vous  eft  pro- 
poféve  3 Finilriiâiion  commencée , & déjà  fiîfpendue  par  une 
fauffe  application  de  la  loi  du  i brumaire,  ne  pourroit  être  re- 
prife  ; les  crimes  dont  le  récit  de  Géniffieux  vous  a 
nias  d’un  fois  fai:  frémir  d’horreur , reileroiem  abfblument 
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impunis.  Il  fant  ici  vous  les  retracer  ces  crimes 
les'r-pcter  puut  ccl'egues  , qui  ii  étiez  pas  de  la 

pour  vous,  mon  collègue  Camus , qui  ne  pou- 
vez encore  voL  faite  une  idée  des  horreurs  qui  , pendant 

heureufe  patrie  : & vom  juger,  z cnfuite  s il 
d'-l^inaion  toutes  les  pourfuites  commencées  pour  ration  des 
défc  commis  dans  le  cours  & à 1 ’occafion  de  la  reVolutton 
Le  tribunal  tévolutionnaire  de  Brefc  n ayant  pas  une  an 
erande  quantité  de  viahnes  a egorger  que  celui  de  F-us , 
chercha  lis  moyens  de  s’en  dédommager  en  exerçant  des 
ineLns  de  Ltbane  que  le  féroce 
n’avoit  ofé  lé  permettre,  hour  cet  ette..  , les  lo,s  r . 

naires  & ks  formes  qu’elles  prefctivoient_,  routes  quelles  & 
barbares  qu’elles  éioient , turent  trouvées  infiitalantes  q op 
gênantes  pour  ce  tttbunal  ; & franchtlfanr  les 
fvoient  ti^cees , .1  n’eut  d’autre  frein  que  celui  de  P"  * 
pendant  l’exercice  des  fonctions  fanguinaires  qui  Un  f,.ie  t 

D’après  ces  principes  atroces,  on  a vu  les  *® 

compofoient  interdire  la  parole  aux  aceufes  lonqu  u.  v - 
loient  fe  défendre  , & prononcer  la  mifi  hors  la  /o._u.r  c flx 
qui  inftftoitnt  è être  entendus.  On  les  a vus  refofei  u 
Is  témoins  à décharge  , fous  ptetexte  quus  n avoien  pa 
accepté  la  eonfttcution  de  go  , & envoyer  a la  ii.cit  du  ^ 
prévLius  totalement  acquittés  fur  les  faits  portes  aans^leui 
aûe  d’acenfation.  On  a vu  ces  juges-bourreaux  fuivte  lai 
viftimes  à la  mort,  les  y faire  cor.auire  au  fon  d une  mu- 
fique  bruyante  , affifter  aux  exécutions  , & le  cadavie  aune 
iemie  perfonne  de  vingt  ans  devenir , en  fortant  de  |_echa- 
kud, 'l’objet  de  leur  baikare  & mfame  lubricité.  Enfin, 
citoyens  - reptéfentans , on  a vu  ce  tnbunaUe  déclarer  en 
rcbeEion  ouverte  contre  les  decrets  de  la  Conventmn  i 
tionale  rendus  après  le  9 thermi  Jor,  & continuer  fes  juge- 
mens  & fes  égorgemens  jufques  dans  les  derniers  jours 
ce  mois , malgré  les  heureufes  nouvelles  que  1 on  avoir  reçues 


« 


officiellement  aès  le  i3  fut  les  événemens  de  ce  jour  à jamais 

mémorable,  (i)  , 

FH  ’ Quels  éîoient  les  crimes  de  la  majeure  p^tie  e ces 

lU  fe™»  1»  Co— n 

nationale  en  combattanc  le  royâbfme  au  lo  aou  , 

chic  au  lo  mars  ; & à peine  le  décret  du  24  ma.  pa  lequel 

la  Convention  le  me.w-c  fous  la  fauve-pc.  e 

toyeiis , avoit  - il  été  connu  clans  le  Finiftere  , que  - ^ - 

ils  avoient]  choifi  au  ferutin  ceux  qm  & 

eux  i’honneut  de  venir , pour  U tro.fieme  fois , aelcnme 

les  reptéfentans  du  peuple  François  ^ ils  avoient  f Pj"  V 
la  dénonciation  de  Louvet  contre  « f ' o 

maaifefté  leur  indignation  fur  les  ev^uemens  : 

ils  en  avoieiit  protégé  les  vi&mes  lorfqu  e s ' L 
fugitives  fur  lem  territoire  ; enfin  ils  avoient  tetufe  te  code 

anaixhiqae  de  93.  ' 

D-aptès  ce  feul  exemple,  que  je  vous  cite 
paffé  fous  mes  yeux  , pouyex-vous  , J ■ ■ 

-idopter,  fans  exception  ni  rnoaihcatiou  , la 
vous  eftprefentée  , & déshonorer  ainfi  notie  patr.e  p. 

punité  de  pareils  crimes  ? Non  , légiliateurs  , voi«  ne  le 
Jouve'z  pas  • & d’après  les  faits_  feuls  que  je  ^ 

Fi , par  la  loi  qu’on  vous  propofe , vous  alliez  anvi  - " 

de  la  juftice  , ordonné  par  un  decret  fpec.al  ^ 

tion  , & confirmé  par  l’exception  portée  dans  1 article  4 de 

la  loi  quelle  a rendue  fur  l’amnifiie.  , _ ^ 

Reptéfentans  du  peuple,  vous  avez  fo'emnellêment  jure 
de  maintenir  la  couftitiuion  de  l’an  3 ; • 

votre  ferment  en  protégeant  ceux  qui 
Reptéfentans  du  peuple , vous  voulez  tous  le  bonheiu  de 

' (I)  Voyez  le  rapport  fait  au  nom  du  comité  de 
ridieux  le  t5  praitial  an  3,  et  une  brocluite  inotulee  : Lis  “ 

révolutionnais  de  Brest , imprimée  chez  la  veuve  Gonas, 


patrie:  votre  volonté  s’a ccoinpliroic-elle  en  coniervanr  dans 
Ton  feln  les  vautours  qui  veulent  la  déchirer?  Non,  légifla- 
teurs,  une  faulfe  pitié  ne  vous  aveuglera  point  fur  les  grands 
intérêts  de  la  chofe  publique  , &c  vous  ne  fiicnrierez  pas  le 
bonheur  de  tous  au  falut  d’une  poignée  de  fcélétats. 

Je  le  répète  , Citoyens  - Pccpréfenrans , oui , je  le  répète 
avec  rouie  i’exprelîion  du  fentimenr  qui  pénètre  mon  ame , 
Amnistie  , amnistie  toute  entiers  pour  ces  hommes 
trempés  &z  égarés  par  des  infinuations  perfides , ou  entraînés 
par  un  zèle  excefiif  hors  de  la  route  qui  catactérife  la  véri- 
table  liberté.  Amnifiie  pour  ces  'hommes  fouvent  maicriles 
par  la  fièvre  brûlan[e  qu’occafionnoit  en  eux  le  plus  ardent 
patriotifme  , & pour  qui  le  bonheur  d’être  libres  étoit  un  vé- 
lirabîe  délire.  Amniftie  ëc  amnifiie  toute  entière  pour  ces 
hommes  enfin  fans  l’énergie  defquels  peut-être  il  n’y  au- 
rore pas  eu  de  révolution , &:  fans  lefquels  nous  croupirions 
encore  dans  la  fange  du  plus  vil  efclavage.  . . . Mais  en  rc- 
clamant  pour  vous  j Citoyens  dont  le  cœur  pur  cc  honnête 
n’a  jamais  été  complice  des  fautes  que  vous  avez  pu  com- 
mettre ; en  réclamant  pour  vous,  dis -je  , la  faveur,  ou  plu- 
tôt la  juftice  d’une  amnifiie , je  ne  veux  pas  vous  la  voir  par- 
tager avec  ces  hommes  perfides  qui  ont  abufé  de  votre  igno- 
rance ou  de  votre  crédulité  pour  vous  rendre  les  inftrumens 
pailifs  de  leurs  crimes  & de  leurs  vengeances. 

Je  ne  veux  pas  que  vous,  vÉPvItablis  patriotes  de  89, 
vous  foyez  afiimilés  a ces  fcélérats  qui  , depuis  quelque 
temps  , ne  fe  font  approprié  ce  titre  refpecfable  que  pour  vous 
couvrir  de  l’opprobre  eue  méritent  leurs  forfaits , & parve- 
nir,  par  ce  moyen  , a deshonorer  la  révolution  julques  dans 
les  premiers  jours  de  fa  naiifance. 

Je  ne  veux  pas  enfin  qu’après  avoir  contribué  au  i4  juillet 
& au  I ® août , vous  foyez , pour  des  erreurs  palTagères  , con- 
fondus avec  les  auteurs  des  mafiacres  de  feprembre , avec  les 
machinateurs  gu  3i  mai,  avec  les  fabricateurs  de  faulfe  mon- 
îioie  J avec  les  meneurs  des  comités  & tribunaux  révolution- 
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naires  , enBii  avec  les  voleurs  Sc  dilapidateurs  ce  la  fortune 
publique.  C’eft  donc,  Repréfentans  du  peuple,  en  faveur  de 
ces  hommes  vraiment  & hncèremeiit  républicains,  mais  dont 
le  républicanirme  a befoin  encore  d’être  guidé  ùc  éclairé  5 
c’eft,  dis- je,  en  faveur  de  ces  hommes  dont  les  écarts  pro- 
viennent de  la  tête  plutôt  que  du  cœur,  que  je  réclame  le 
cours  de  la  juftice  nationale  contre  ceux  qui , déjà  couverts 
de  fang  Sc  de  crimes , ne  refpirent  ôc  ne  relpireront  toujours 
que  le  maftacre  des  républicains  &c  que  la  deftrudion  de  la 
République. 

En  vous  demandant  ici  grâce  pour  l’erreur , en  follicitant 
le  pardon  & l’oubli  des  fautes  qui  en  font  provenues  , je 
me  garderai  bien  cependant  de  vouloir  donner  a cette  fa- 
veur une  exteiilion  qui  pourroit  compromettre  de  nouveau 
le  falüt  de  la  patrie  , & expofer  les  citoyens  auxquels  je 
m’intéreffe  , à être  une  fécondé  fois  la  dupe  des  hommes 
qui  voudroient  les  égarer.  Il  convient  donc  que  ces  citoyens 
ne  foient  admis  dans  les  fonélions  publiques  que  lorfque 
par  leur  conduite  à venir  on  fera  pleinement  afturé  de  leur 
repentir  ôc  de  leurs  efforts  à réparer  les  fautes  que  la 
patrie  leur  aura  pardonnées  : ainft  donc  , ft  la  prudence  vous 
a fait  écarter  pour  quelque  temps  de  toutes  fonéfions  pu- 
bliques les  citoyens  qui  pouvoient^  avoir  eu  des  relations 
avec  les  royaliftes  de  vendémiaire , la  meme  prudence  aoit , 
à plus  forte  raifon  , vous  en  faire  écarter  ceux  qui  ont  etê 
les  créatures  des  anarchiftes  du  3i  mai  , & les  aveugicr 
partifans  de  cette  faétion  exécrable  qui  a régné  pendan 
dix-huit  mois  par  la  terreur , le  fa.ng  Sc  le  brigandage. 


D’après  ces  coniidérations , je  me  réfume  en  demandant, 

1^^.  La  queftion  préalable  fur  le  projet  de  réfolution  qui 
vous  eft  préfenté  par  votre  commiftion  * 

2^.  Qu'il  foii  fait  une  loi  incerprécative  concernant  Vexé- 
cutton  de  la  loi  du  4 brumaire , afin  que  , d’après  refprit  dan. 
lequel  elle  a été  rendue , i’amniftie  ce  foit  applicable  qu 
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l’erreur  & non  au  crime , en  prenant  toutefois  les  niefures  que 
la  prudenceexige  à l’éprd  des  amniftiés  ; 

3^.  Que  vous  preniez  une  réfokuion  fûr- le  - champ , pour 
que  les  procédures  commencées  en  vertu  de  decrets  fpé- 
ciaux  contre  les  membres  des  tribunaux  révolutionnaires  & 
autres  prévenus  de  forfaiture  , de  vol  & d allaffinat , St  fulpen- 
dues  par  une  faulle  application  de  la  loi  du  4 brumaire,  foient 

reorifes  dans  le  plus  court  délai  ; 

^40.  Que  les  pourfiiites  exercées  par  les  particuliers  contre 

les  fondionnaires  publics  pour  raifon  d'arreftation  ëc  ades 
arbitraires,  commis  antérieurement  au  4 brumaire  foient 
anéanties. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 


Frudidoi* , an  IV. 


